
LE JAPON 
célèbre l'anniversaire 
de son entrée en guerre 
( • u n s D * L A P R E M I È H X P A C E ) 

Grande act iv i té 
| a m fr**>bère ù d o - b i r m s n e 

aser la> tant lndjo-blrmain régne 
• a » a m a t o sasasIsS de reconnstasan-

•« Américain» fortlllent 
t leur» p c U s t e » , en 

daa renforts. A ce p i n t 
• Japonais ont un avantage 
| o» «en* que leurs commu-
d n front avec l'amAre sont 
••a, par la vallée de l'Ir-
et Rangoon, que celles des 

Les avions japoaaii 
•a convoi an large 

de CkktafOBf 
Tdklo, 7 décembre. — L'agence 

Damai mande de Rangoon qu'une 
potaaan*» formation d'avions Japo-
aala a attaqué, dimanche, au large 
de r t i l t a a p t u , un convoi ennemi 
oompoaé de 40 transporta et escorte 
de nsrvsre* de guerre. Deux navire* 
de UMIO tonnât furent atteinte de 

• MARDI 8 DÉCEMBRE 1942 

M. Churchill ne lui trouvant 

pas de successeur, 

Lord Unlitbgow restera 

vice-roi des Indes 

jusqu'en octobre 1943 

Amsterdam, 7 décembre. — L'a
gence Reuter annonce que Lord Lin 
llthgow. vice-roi dea Indes, a accepté 
de rester en fonctions Jusqu'en 
octobre 1M3. 

» • 
Stockholm. 7 décembre. — Le cor 

respondant londonien du € Nya Da-
gilgt Allehanda » mande à son Jour 
nal : 

Tous les efforts de M. Churchill 
pour trouver un successeur t Lord 
LinUthgow c o n n u vtve-roi des I n . 
des semblent avoir échoué Lord 
Llnllthgow devra rester en fonctions 
pendant quelques mois encore. Mal
gré tes instance» du Premier minis
tre, 81r Archtoald Sinclair a refusé 
d'accepter le titre et Lord Oranbome 
a décliné l'offre qu'on lui faisait s n 
alléguant sa santé chancelante. 

La « Daily Herald > écrit à propos 
de cette affaire qu'il y a, en vérité, 
plusieurs personnalités disposées A 

et six autres de même I assumer la succession de Lord Lln-
i gravement endommaeés. 

An cours de ce* opérations, 
nippon* ont abattu un 

du type Hurrioane 
Apres a m attaque, l'aviation n ip-

pon* a bomt>er<}« le port de Chltta-
ffoac, o * de nombreux nawlre* appar
tenant au convoi en question, ainsi 
«pat dea objectifs militaire* e t l'aéro-
drome o n t été endommagés. 

L a Tenté n r Pearl Harbonr 
m produit 

• M vtre éatotioD a a x Etats-Unis 
aveux tardif* de l'Amirauté 

concernant les lourdes 
i subies A Pearl-Harbour 
u n vtf émet parmi le 

I «•••eva.il» Le t New-York He
rald TMtntns s éent qu'on comprend 
iort ntsn que la vérité *ur ces évé-
nemeots est été cachée tout d'abord 
« a public, mal* on est fort étonné 
que depuis l'attaque Japonaise on 
n'ait pas cru nécessaire de rt téter 
eartaln* détail*, n a été très pénible 
aux Américains d'apprendre que le* 
Issu «Mis avalent mie hors de service 

las but t cutraaaés ancrés dans le port. 
Lee nippon* ont largement atteint 
leur but et personne ne peut dire 
'""•****•' d'efforts devront être four
nie pour réparer les pertes subies A 

Le ministre anglais 

de l'alimentation 

est inquiet 
» matin ils m 7 décembre. — Le ter. 

«le* d'Informations britannique an-

< Dans u n discours qu'il a pro-
à Londres, M. Woolton, ml-
de l'alimentation, a déolaré 

au sujet de la question 
dea vivra*, que le danger tous-ma
rin éta i t bien plu* grand' aujour
d'hui que pendant la période la plu* 
•natrvela» d* la guerre précédente, s 

llthgow. mal* M. OhurchIM ne s'a
dresserait A elles qu'en désespoir 
de oauee. Le Journal cite parmi oes 
candidats oubliés le duc de Devons-
nu-*. 

N o u v e a u x troubles 
dans plusieurs vil les hindoues 
Bangkok, 7 décembre. — La radio 

de Delhi annonce que de nouveaux 
troubles s* sont produits aux Indes. 
A Delhi, uns bombe a éclaté, bles
sant grièvement 6 personnes. 

A Ahmednagar. la police a arrêté 
7 membres du parti congressiste qui 
avalent pris part A des manifesta
tions. 

A Dnaewar, des manifestant* ont 
mis le feu A u n e école. 

Le gouvernement de Blher a Infligé 
aux habitant* de 8 localité* une 
amende collective de 44.000 roupies. 

r — 

Les actualités 
cinématographiques 

américaines 

JOURNAL DE ROUBAIX 

Madrid, 7 décembre. — L'Espagne 
fat l s dernier paye «ans douta avec 1* 
Portugal A reoevcai encore des films 
atnérfamln*. Ce** Inouï ce que l'on 
a travaille > A Hollywood. Alors que 
les actualité* allemande* qui font la 
revu* de la aimtani as servent de 
documents prtt fidèlement sur tout 
les fronts, les Américains devancent 
les événements. Quelle que soit l'ac
tion que montrent les actualités de 
la semaine, venues de l'autre coté de 
l'océan, celle-ci est trujours victo
rieuse Chose extraordinaire, huit 
Jour* après le débarquement des 
troupes américaines en Afrique, on 
en avait déjà le réott cinématogra
phique A Madrid. Malheureusement, 
les spectateurs espagnol», mieux au 
courant que ceux dee Etats-Unis, ont 
constaté tout d* suit* que las * épi
sodes de bataille > qu'on présentait 
avalent été tournés en plein été et 
que les habitations des Arabes étalent 
remplacées par dea huttes de narres. 

L ensemble de ose filma dénote 
surtout une grands ignorance de la 
stratégie générale et des mouvements 
de troupes moderne*. Bans doute, 
l'enthousiasme des Yankees aara-t-U 
renforcé de cent pour cent par cet 

" ne théAtral et facile. Mous 
croyons cependant qu'il y a encore 
aux Etats-Uni» de* combattante de 
la précédente guerre mondiale et qui 
ont une Idée plus précis» d'une cam
pagne européenne ou colonial* mo
derne. 

Dans u u t cela, les vedettes fémi
nines n'ont évidemment pas de place. 
Mais les stars ne se sont pas laissé 
évincer complètement. Elles font le 
tour des théâtres, des tee-rooms, des 
grands cafés e t de* bars de nui t e t 
distribuent des baisers contre des 
souscriptions aux emprunte ds guer
re. Ce troc sentrmentalo-coinmerclal 
est évidemment enregistré par l'écran. 
On montrait, la semaine dernière, 
Dorothy Lamour qui a recueèUI le 
plue grand nombre de souscriptions 
pour le min imum de baisers I 

Navires anglais 

envoyés par le fond 

—Min. T décembre. — La 3 7 " 
liste de bateaux coulés, communi
qué* par 1* haut commandement d» 
l'armée allemande, contient notam
ment les noms des 33 navires mar
chand* anglais suivants, qui ont été 
torpala* par des sous-marins alle-
• a n f l * depuis le 1*' Juin 1941. date 
è> taqnen» l'amirauté britannique a 
asasé de publier aes pertes. 

l ies deux nombre* qui suivent le 
n o m d* chaque bateau. Indiquent 
respectivement, en tonne*, sa Jauge 
brut* «t sa capacité. 

« Hunoaater Oast'.e > de 5853 BBT 
e t 7490 tonnes de capacité : le 
* Mout-Loula s , 1.905 et 3550 t ; 
• aalnt-Vtncent-de-Paul », 1.359 et 
M M : « Narraganset » de 10380 et 
18X10 ; a Haln Tseeajantha > 933 et 
M » ; * Palacto » 1448 et 1.035: « Pa-
«*Ha », 7.4S8 e t 0.735; < Marie 
Down ». ancien navire français de 
aVIM B B T ; * Bcottlsh Prince > de 
4 4 1 7 et 8.140 tonnes ; < San Dem-
tjrto » tsm e t 13.133 tonne* ; « Pé
tr in* », 0S3 et 033 : e Stanbank >. 
• 4 0 0 e t ( 4 0 0 ; « SpondUus >, 7.403 
*a 10.440: a Mattawln », 8.010 et 
•V4C*); * Sophie-Marte », 1.138 et 
U S * ; * Ban Clrtlo », 8413 e t 13.180; 
e M Tel ». 1418 e t 18.18 : c Bhlnh-
V«A », 1480 e t 1440 : * Putney HU1 ». 
• 4 1 8 e t 8 4 1 8 : « Mac Bra* », 3.117 
e t 1 4 0 0 : a BUverray », 4438 et 
T488 : a Pas» of Belheme », 758 ; 
« WTIIeewih . 4 031 et 7445. 

Le haut comandement de l'armée 
publiera dans quelques 

une autre liste de navires 
coule* par la marme 

depuis le 1 " Juin 1041. 
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Nouvelles du monde 
UN DISCOURS de M. QUISL1NG, 

PREMIER MINISTRE 
DE NORVÈGE 

Oslo, 7 décembre. — Au cours d'une 
réunion de la Nasjonal Samllng, M 
Qulsllng, premier ministre, a exposé 
les buta poursuivis par ton mouve
ment. 

Il a souligné notamment que c'est 
grâce A l'attitude adoptée en 1040 
par la Nasjonal Samllng que la Nor
vège et plus tard la Suéde, ne sont 
pas devenues bolchevlstes. 

M. Qulsllng a terminé en donnant 
un aperçu du travail de reconstruc
tion réalisé en Norvège et en relevant 
les mesures prises dans son pays con
tre les Juifs. 

sSaare i* csmchmr dm sslsH 

CE SOIR, à 16 h. 53 
•s s e* /ever 

DEMAIN, à 8 L 33 
L'OBSCURCISSE*! EUT 

4 M lE.Tll.rgg 

•ait être tttal 

DES CHANGEMENTS 

DANS LE GOUVERNEMENT 

DE TCH0UNG-KING 
Chançhaï, 7 décembre. — Les chan

gement* suivants ont été apportés 
dans la constitution du gouvernement 
de Tchoung-Klng : 

Tsengyangfu. ancien maire de Can
ton et précédemment vlce-mlnlstre 
adjoint aux communications, a été 
nommé ministre des communications. 
Changtaioan a été désigné comme 
ministre des informations et Helllng-
tongtong ««t maintenu comme minis
tre adjoint aux informations tandis 
que Chengtsanpo occupe le second 
poste d> ministre adjoint dans ce 
ministère. Deux nouveaux ministres 
adjoints ont été désignées aux affaires 
étrangères, ce sont Wukuocr*e «t Vic
tor Hu, ancien ambassadeur en Suis
se. La général Hoyatsu occupe le poste 
de maire de Tchoung-Klng 

— Le professanr Rein, ancien minis
tre de la Banté publique de Russie, 
médeycln-ch-lruiirien et coneeilier privé 
d* l'empereur, est mort à Nice. La pro-
teeseur Rein, savant gynécologue, était 
grand-ofûcirr de la Légion d'honneur. 

Nouvelles de France 
La remise des effets militaires 

A propos des récente* opérations 
de démobilisation, il est précisé que 
•culs les démobilisa» ont le droit de 
conserver une tenue militait* com
plète. La détention, après le 15 dé
cembre d'objets appartenant A l'Etat 
pourra falr* l'objet d* poursuites. Les 
effets détenus Indûment doivent être 
versé* le plu* tôt possibl* dans las 
brigades de gendarmerie. Us seront 
reparti* entre les campa de prison 
nlers. y 

CHRONIQUE REGIONALE 
Le crime de Willems 

Il se confirme 
que Valero De Mirano 

est bien l'assassin 
d'Emile Mot-eau 

L* samedi ai novembre, on décou 
vralt dans les marais de Willems. I 
corps Inanimé d'Emulé Moreau. bien 
connu dans 1* monde du < marché 
noir », et domicilié A Tourcoing. 

L'homme vivait encore, mais 1 
expira peu après, e t l'autopsie dé
montra qu'il avait reçu deux balles 

e dans la bouche, l'autre dans le 
oou. 

La brigade Judiciaire ds Roubalx 
prenant l'affaire en mains, arrêta 
l'assassin présumé, l'Espagnol Valero 
De Mirano, 2» ans, domicilié en garni 
IM, Grande-Rue. A Roubalx. Os dernier 
nia énerglquement être pour quelque 
chose dan* ce meurtre. Il avoua pour 
tant s'occuper, lui auatt, de e marché 
noir » — et en particulier de trafl 
d'or — et c'est ainsi, dlt-U, qu'il fit 
la connaissance d'Emile Moreau. 

Il ajouta que. le Jour du meurtre. 
11 sortit avec oe dernier d'un grand 
café de la place de la Liberté, et 
l'accompagna Jusqu'à l'aubette des 
tramways, face au c Brcutteuz » LA. 
dlt-U, 11 le quitta et vaqua à ees 
occupations le reste de la journée. 

Seulement, U ne put Indiquer une 
seule personne qui l'aurait rencontré, 
cet aprèa-tnJdl-èà, et l'on sut que, le 
soir, 11 rentra ohsa son amie les chaus-

• et le bas du pantalon maculés 
de boue. 

De plus, on parvint A établir que De 
Mirano «avait 1* Tourquennola en pos
session d'une très giaauu somme ...et 
on l'a vu monter en sa compagnie dans 
le tramway « C ». 

Bref, devant tant de présomptions, 
le parquet de Lille signa contre lui 
un mandat d'arrêt, sous l'mculpauon 
de meurtre. 

De Mirano connaissait 

Willems 

L e p r é - t i r a g e d e l a L o t e r i e 
Parla. 7 décembre. — Lundi a eu 

lieu. A Pans, l s 3* distribution de 
primes de la Loterie nationale (23* 
tranche). Le M* 340 773 gagne «0.000 
francs dans la série B. Tous las nu
méros s* terminant par 30.775 gagnent 
4000 francs dans la série B. 

La prochaine distribution de pri
mes aura Heu mercredi prochain, au 
cinéma Balaao. 

B i e n t ô t . , l e s r e s t a u r a n t » 

c o m m u n a u t a i r e s 
Paris. décembre. — La loi créant 

les restaurante communautaires vient 
d'êtrs promulgué*. 

M. Max Bonnafous, ministre de 
l'Agriculture et du Ravitaillement, a 
déclaré A cette occasion : « Depuis les 
événements d'Afrique du Nord, la 
situation, de difficile, est devenue 
redoutable. Nous perdons l'équivalent 
de trois mois de consommation. 

c La création de restaurants commu
nautaires aéra la premier* mesurs prise 
devant la situation qui Ira sn s'ag-
gravant. Que chacun comprenne la 
néoesslté de s'alimenter d'une ma
nière collective. > 

Voici les prix qui seront pratiqués 
dans cas restaurant* : Pour ls* tra
vailleurs avant un traitement mensuel 
entre 1.000 et 1.300 fr., prix du repas 
8 fr. ; de 1.201 A 1400. 10 fr. ; de 
1.401 A l.ftoo. 12 fr. ; de 1401 A 1.800, 
14 fr. : au-dessus de 1SOO. le fr. 

Le menu sera bien entendu le mê
me pour tous. 

O n z e m i l l i o n s d e b i j o u x 

v o l é s à P a r i s 
D* nombreux cambriolages ont eu 
tu. oes Jours-ci à Paris. 
Rue de Cronstadt, dea malfaiteurs 

ont ligoté une bonne et ont fui avec 
de* bijoux d'un* valeur de 11 mil
lions. 

H u i t a n s a p r è s , 

o n d é c o u v r e l ' a u t e u r d u v o l 

d ' u n s a c p o s t a l 

Gaston Michon avoue... 
Le 38 Janvier 1933. un sac postal 

contenant 1.382.000 fr. était volé A 
Paris, au préjudice du Trésor. Lef-
falr* fit quelque bruit. 

Le conducteur de l'auto qui trans
portait oe sac, Ernest Michon. tut 
arrêté ainsi que son frère, Oaston. Sa 
furent acquittés. 

En 1838. on trouva sur Ernest Mi
chon, arrêté pour homicide Involon
taire, le reçu d'une somme de 300.000 
francs, déposés dans une banque 
belge... 

... Il fut condamné pour recel A 
cinq ans de prison et A de* amendes. 

" r, U vient d'être arrêt* d* nou-
1, et son frère Oaston a avoué 1* 

vol du sac postal, U T a huit ans... 
Une nouvelle Information judiciaire 
t donc ouverte. 

De nombreux communistes 

et gaullistes arrêtés 
Pari*. décembre. — En novembre, 

la police a procédé A 180 arrestation* 
et a 07 Internements et e*» a décou
vert e t arrêté, dans la région toulou
saine, les principaux animateur* d'un 
mouvement enercho-oommunlat» sapa-

La brigade Judiciaire et, notamment 
l'Inspecteur sous-onef Nia» et l'Ins
pecteur Vane—che, ont, depuis, trouvé 
d'autres préeompttosts graves qui sem
blent établir la culpabilité d* l'ancien 
acrobate de cirque. 

En effet. De Mirano assure qu'il 
ignorait Jusqu'au nom de la commune 
ie WUle.n» et, par conséquent, 1* fa
meux niarale où l'on retrouva 1* corps 
d'Emile Moreau. 

sait maintenant que l'Espa-

reau de Wattraloa-i 
2SOD0O franc* qu'U essayait d'Intro
duire en Franoel. 

Lui e t «on amie, Julienne Vleirja, 
84. ru* Dampterre. qui portait un* 
partie de la somme, furent arrêtés 
et Us a* trouvent encore actuellement 
A Looa. 

D* Mirano us toucha dons pas un 
seul flfrelln dans cette aventure. Il 
espérait mieux en emmenant Emile 
Moreau dans les mare'e de willems.... 

e 

Au Comité ouvrier 
de secoure immédiat 

Les sinistrés des bombefdemen's 
aériens qui ont touché un secours ou 
qui ont établi un dossier en vue de 
l'obtenir su C.OS.I. et qui ont de* 
enfanta n'ayant pas plus de 12 ans. 
•ont priés de se faire Inscrire 
avec leur livret de famille 41. rue 
Pierre-Motte, A Roubalx. 

C** Inscription*, en vue d'une dis
tribution de Jouets A l'occasion de 
Noël, sont reçues Jeudi 10. vendredi 
11 et samedi 12 de 10 h. A midi et 
de 13 A 18 h. 

avec les [de a* présenter A aoubave, 33. ru* d* 
Toulouse, 1* samedi, de 14 h. A 1S h 
ls dimanche, de S h. A 12 h., et le* 
T, 8. S. 10 et 11. A partir d* 1T h. M. 
ou A Toureotno, 78, ru* d* la Rochelle. 
aux heures de permanence», munis : 
1») ds l'expédition d* la décision Judi
ciaire attributive d* la rente, ou d'un* 
oope certifié* conforme ; B-) du rap
port d'expertise ou du certificat médi
cal, qui ont pu servir d* base A la 
fixation d* la rente, ou encore de 
l'enquête de Justice d* paix. 

A défaut, les pièces mentionnée* au 
paragraphe cl-dessu* pourraient être 
remplacées par un certificat médical 
déertvant les lésions, et Justifiant d* 
la néoesslté de l'appareil. 

COMMUNIQUES 
DE LA PREFECTURE 

Sinistrés, prenez garde 
à la forclusion 

La loi N- 807, du 28-10-1*42. pro
mulguée au « Journal officiel > du 14 
novembre, relative A la réparation des 
dommage* Industrie:» et commerciaux, 
s'applique aussi aux entreprises arti
sanales, ainsi qu'aux pertes de ba
teaux de pé;he. Les Intéressée doivent 
faire un* déclaration de dommage* de 
guerre, au titre de la nouvelle loi, 
avant le 16 décembre, sous peine de 
forclusion. 

Le C. O.S. I. attire particulièrement 
attention de* sinistrés sur oe point. 

Son servloe e Contentieux ». 32, bou
levard de la Liberté A LUI*, a» tient 
A leur disposition pour tous renseigne
ments complémentaires. 

• 

Le prix des bicyclettes 
Nous rappelons qu'un arrêté du 20 

octobre 1M2 a fixé oomme suit le prix 
des bicyclettes: 

Catégorie B. — Bicyclettes ds tou
risme lux*, polymulUpllée, pneus 
deml-ballon : Hommes, 1.040 fr.: da
mes 1 880 fr. 

Catégorie C. — Bicyclettes grand 
tourisme, super-luxe, polymultipliée. 
pneus deml-ballon: Hommes, 2.080 fr.; 
dsmes, 2.120 fr. 

Catégorie D. — Bicyclettes demi-
courte: Hommes, 1.340 fr. 

L'achat de cahiers 
La pénurie de papier a amené l'ins

titution d'uns carte de pointa pour 
gnol a courtisé pendant pa* mal d* assurer l'approvisionnement en es
tompa une habitante de WUlema et ^ n , a e s écoliers. Mal* 11 n'a Jamais 
qu», plusieurs fola. 11 a été accueilli M queaUon qu'on doive, en sua de* 
ches elle. On sait aussi que De Ml- points remettre deux vieux cahiers 
rano fréquentait, lors^de^ses équipées | po^,. e n oots-mr u n n e u j j ^ public 

doit savoir que cette pratique 

LA FEMME AU FOYER .u., 
> 

EcoutoiisMarie-France 

Avis aux personnes domici
liées en Algérie et retenues 
dans la métropole 

Las Français et Indigènes domiciliés 
en Algérie et de passage en Pranoe. 
qui ne peuvent regagner leur domicile, 
•ont priés d'adresser d'urgence une 
déclaration écrite à M le Préfet ou 
Nord, 4»« Dlvlalon 1" Bureau, 171, 
boulevard de la Liberté t Lille 

Le* renseignement* A fournir sont 
le* suivante: nom et prénoms, date et 
ll*u de naissance, profession, domicile 
en Algérie, numéro, date du muf-
oondult et autorité qui l'a délivré, 
adresse actuelle en Pranoe. 

n conviendrait d'Indiquer, en outre. 
les noms, prénoms, dates et lieux de 
nalaaanoe des conjoints, enfants «t 
personnes A charge qui ae trouvent 
avec eux. 

L* recensement dont 11 s'agit a es
sentiellement pour but, 1* oas échéant, 
d'acoorder aux Intéressés, dans la me
sure du possible, l'assistance sous 
formes diverses, dont Ils pourraient 
avoir besoin. 

LILLE 

se déroula le crime.... Oe n'est pas 
tout Trois habitant* de Willems. M. 
Armand Dubois et les frères Léman 
ont renoontré, 1* samedi 21 novembre. 
Jour du crime, vers 13 h. 30. Valero 
De Mirano qui venait de la direction 
dea marais et qui a* dirigeait vers 
Lannoy II avait les souliers boueux... 

L'Espagnol a donc menti. Il con
naissait fort bien Willems 11 connais
sait Isa marais et, le Jour du meur
tre. 11 s'y est rendu l... 

Ajoutons qu'une autre personne. 
M » Loue* Delcolgne. qui connaissait 
la victime, a vu oe samedi-là Emile 
Moreau dans le tramway « C », en 
compagnie d'un homme au visage ba
sané, et qu'elle Identifia dans son es
prit oomme un Algérien. Cet homme, 
c'était l'Espagnol.... Toutefois, oe té
moin étant descendu A l'arrêt de la 
place Satnts-Ellaabeth. n* peut dire 
si le* deux homme* allèrent Jusque 
Tournera. _ 

Néanmoln*. la preuve est faite De 
Mirano monta avec Emile Moreau 
dans le tramway * C ». LA enoore II 

Aux assurés sociaux 

en chômage 
L'Office régional du travail et le 

servie* de* assurances sociale* nous 
communiquent : 

En application de la loi du 6 Jan
vier 1042. les assurés sociaux qui ont 
été Inscrits comme demandeurs d'em
ploi dans lea Offices du travail pen
dant l'année 1942 peuvent bénéficier 
dea avantlgea dea Assurances sociales 
(obtention des prestations maladie, 
maternité, décéa et maintien des droits 
aux assurances vieillesse et Invalidité 
dans lea mêmes conditions que a'us 
avalent été travailleurs salaries 

Les personnes réaidant dans les dé
partements du Nord et du Pas-de-
Calais, qui s* sont fait Inscrire en 
1942 dans un bureau du travail quel
conque de l'Office régional du travail 
de Lille, ont Intérêt à se présenter à 

r m e n ' r t . " p ^ T u o l V o n ' nT i"5 . 'v ln . jc* même bureau pour vérifier leur 
nu» iï™>! I situation. Elles devront être porteurs 
qu* vrup. j ^ l e u r c a f M d'immstrtculatlon aux 
Avec Un complice, il avait assurances sociales et de toua leurs 

r | certificats de travail ae rapportant à 
dévalisé la maison commu- l'année 1942. Celles qui étalent Agées 

Id'au moins 80 ans au 31 décembre 
noie d'Estaimpuis de ses 11»41 n'ont pas A se présenter. 
tickets de ravitaillement Valéro De Mh-ano était un person-

age dangereux, qui ne vivait que 
d'expédients et de mauvais coups. 

L'enquête a établi que, u y a alx 
semâmes. 11 se présenta avec un cer
tain Julien Vaniaer A la maison com
munale. Il ae fit passer pour un poli
cier allemand, et exige* que le secré
taire lui remit tous le* tlcxete de ra
tionnement de la commune! 

Grèce à son aplomb et aussi A sa 

Le concert 

des « Petits chanteurs 

de Ratisbonne » 

Ches Marls-Pranca, sa paraonn* 
nuet pas le seul attrait d* ht mai
son. Je m'y sul* donc rendue un 
jeudi pour avoir la Joie de bavardar 
avec ae* deux enfanta aussi sympa
thiques que la maman. 

Elevas sans faiblesse, mais avec 
tendre»»* et un* large compréhen
sion des besoin* «t des réactions de 
leur Age. Ils sont vrais, gais, naïfs 
• t la turbulenc* naturelle (et, mon 
Dieu, souhaitable) ches de Jeunes 
êtres bien portants est compensée 
par leur docilité respectueuse. Quelle 
intelligence et quelle sollicitude dé 
ploient leurs parent* pour arriver A 
oe résultat qui, c'est A espérer, don
nera deux être* d'élite. Rien n'est 
laissé s u hasard, a l dans l'ordre de 
l'esprit, ni dans l'ordrs pratique 
Marte-Franc* ne dlapoee que d'un 
petit logis. Eli* s cependant tenu A 
ce que ses enfants aient chacun sa 
chambre, chacun un petit ches «oi 
dont U est responsable et qui lui 
donne le goût du coin intime où tra-
rallier et ee reposer. Pour cela, elle 
a fait partager en deux une pièce 
qui, par bonheur, avslt deux fenê
tre*. L'un et l'autre n'ont ainsi qu' 
espace aasea limité, mais où 11 y s 
tout oe qui est nécessaire, sana en 
comblement ni luxe, ee qui n'exclut 
ni la clarté ni le non goût 

Lea murs sont unis, peint* A l'eau 
d'un blanc-bleuté, frais e t doux. Les 
tentures seules sont différentes, 
Jaune pale A petite* étoile* blanche* 
ches Jean-François, rose-glaïeul 
fleurettes blanches ches Monique. Le 
mobilier comporte dea armoires et 
placard* bien disposés, attenante aux 
mur* «t d* même couleur : leur amé
nagement Intérieur permet d'obtenir 
1* maximum d'ordre pour des obtet* 
différent*. Les lits «ont dea divan* 
A petit* dossiers bas. Deux chaises 
et une table-bureau — A dessus mo
bile pour permettre un plan Incliné 

deux lampes, u n e a s che-r* 
tas sur ls bureau, msiiiilélsnl 1 
Mal. Le reste, bibelots e t I 
est laissé A l ln luat tv* d e 
ou du moins Ils le pensent, 
mère oriente leur choix sa 
Imposer. 

Jean-François, tout fier d'une ac
quisition permise, m'entraîna dond 
dans son domain* pour me montrer 
les carte* géographique* qui ornent 
maintenant le* murs et témoignent 
de note* satisfaisant— dans estes 
matière Le plu* grand* équité r é 
gnant ches Marte-France, Monique 
avait obtenu, eu» aussi, la récom
pense de es* succès artistique* sous 
forme d* reproduction d* dessins 
célèbres. 

Et c'était Dlalslr de voir le conten
tement de ce* deux petit*, plaisir d* 
les voir heureux de vivre. J e louais, 
en moi-même, une fols de plus la 
subtilité de la mère qui sait donner 
A ces Jeune* existence* u n Intérêt 
réel et. A leur Insu, trouve le plus 
sûr moyen de les attacher A la mai
son familiale. 

Trop souvent celle-ci reste froide 
pour ce* enfant* brimé* dans leurs 
enthousiasmes naissant», trayant 
rien 1A qui leur soit propre, ne «en
tant au foyer que la contrainte. U* 
ne «ont eux-mêmes que hors de ebes 
eux. L'adolescence venant, il* o n t 
hAte de chercher ailleurs plaisir e t 
distractions. 

Ici, Ils participent A tout. Leur 
existence ainsi rempli* se façonne 
doucement sur celle des grandes per
sonnes. Père et mère respectent leurs 
Jeux, comme leurs tendances, sont 
indulgent* A leurs erreurs. Dans cette 
éducation, rien n'est oublié, n i la 
patience qu'ils doivent montrer l'un 
envers l'autre, ni la charité envers 
leurs camarades que leur mère s t i 
mule en toutes occasions. 

Slmone-J. PASCAL. 

! de ehttrtoon, est tombé de sa machine 
I au passage A niveau d* la République, 
à Abscon, et eu la main gauche cou-

La phalange des s Petite Chanteurs I pé» ainsi qu* 1* bout du pied. 
de la cathédrale de Ratisbonne 
donnera une audition le vendredi 11 
décembre uu Deutsches Theater de Lil
le, a mille ans d'existence, sale s* oom
poaé. on le sait, de 88 artiste*, dont 42 
garçons de 10 A 14 ans, d'une rare 
Intelligence et spécialement douée pour 
la musique, choisi* parmi les mell'u ur* 
des 80 élèves qui suivent le* cours de 
la maitrtse. 

Ce sont ce* 42 meilleurs chanteurs 
qui participent aux concerte donnés 
dan* la cathédrale de Ratisbonne et A 
ceux qui sont exécutés A l'étranger. 

Avant la guerre, le chœur de* petit* 
chanteurs s'est produit en Pologne, au 
Luxembourg, en Amérique du Sud, en 
Italie, au cour* de tournées qui ont 
obtenu de très grands succès. 

Dimanche, cette phalange artistique 
a chanté A Pari* devant le personnel 
des bureaux de l'usine Bendlx, qui 
applaudit tout particulièrement l'ho
mogénéité des chœur* et la perfec
tion de l'exécution. 

Le programme comprenait notam
ment quatre œuvre* d Orlando dl Las
so, le dernier et le plus célèbre de* 
maîtres néerlandais de la Renaissance, 
en qui la musique représentative des 
sentiments profonds de l'ami humal-
ne-a trouvé un interprète de tout pre
mier ordre. 

La polyphonie italienne était repré
sentée par Ollovannl Gabriel:*; l'art du 
madrigal, par le* grands maîtres alle
mands, Hans Hasaler. Srasmu* Sarto-
rlu* et Johann Scbeln. 

Citons enfin d'admirables chants de 
Noël, des fragment* d* la < jasas* 
de Lourdes » d'Edgar Tlnel, et la 
e Cantate pour choral* > de Max 

Roger. 

La Saint-Nicolas 
chei les étudiants de l'Etat 

A 1 occasion ds la Saint-Nicolas, les 
étudiants des facultés de l'Etat ont 
fait célébrer, mardi, A 11 h. 15, en 
l'église Balnt-Mlchel. une messe A la 
mémoire des professeurs et étudiante 
morte au cour» ds cette guerre et A 
l'intention des prisonniers. 

Cette pieuse manifestation d* soli
darité «ut lieu devant une nombreuse 
assistance, parmi laquelle on remar
quait : MM Chulllat, secrétaire géné
ral de la préfecture, représentant M le 
préfet régional Dues, recteur d Acadé
mie ; lea doyens de toutes lea facultés. 

Attribation de pommes de terre 
aax volontaires 

do. «crvice civique rural 
D est rappelé aux volontaires du 

Service civique rural qu'Ile ont droit 
A une attribution de pommes de terre 
fixée A 50 kilo* dan* le Nord et le Pas-
de-Calais. (Régime différent de* autres 
départements). 

Pour être admis au bénéfice-de s ^ ] ^ mM^attsîSmsn, • BesjSBansa eTvsaâv. 
attribution. 11 faut Ravoir été volon- , rt d e s é t u a l a n t < , i m o l 5 , u n nprt. 

H f c _ plu* de 17 an»; avoir aooompll au ̂ ^ mum6ni„ d , 'l'hôpital Salnt-
molns 14 Jour» de eervice; fournir à 1 8 a u v e u r , prononça une allocution dans 
la Mission de restauration paysanne I a q u e i l e u e x a l t a „ , qusute, , ) e , T c r . 

certificat d emploi du cultivateur, 
certifié enact par le maire de la com
mune d'emploi. 

(Dea formule* sont A la disposition 
les intéressés A la M R P . . 123 bis. rue 
Nationale, A Lille, seulement pour les 
volontaire* habitant le Nord). 

Les intéressés ont Jusqu'au 11 dé
cembre pour fournir leur certificat 
d'emploi, passé cette data, aucun* de
mande ne sera priée en considération 

PAS-DE-CALAIS 
La police mobile de Lille arrête 

les cambrioleurs qni opérèrent 
dans la région de Béthnne 

CA.RN.ET 
Naissances 

— M. et M1" Lejeune-Rldez et leur 
fille Nadine (au de ! ) , sont heureux 
d annoncer la naissance de leur fils 
Jean-Bernard. 

38. rue Saint-Nicolas, Croix. 
— Monsieur et Me/1 urne Henri 

Mulllez-Roussel sont heureux de vous 
t^SiJSJSTSmmmtS^ a 0 0 ^ . ^ ' » n n o n c « r J» h*"»»hce de leur n i . 
de nombreux cajiir>ri<>.a«;ea 4 main, »._._ *-t„i- *- *•*> — . . . . •«-« 
armée eurent lieu dans la région de ! A l * , n - " C r o U ' l e M novembre 1943. 
Béthune. L'enquête s avéra d'autant: 89. Avenu* de Flandre. 11081d 
plus difficile que les cambrioleurs • »»n»« j ^ n h r M . « t . . v—*«-
opéraient le visage recouvert d'une. ~ A 5 " è * ' ' '«<Ph- Françoise, Xavier 
étoffe, et l'on n* poasédalt sur *ux * o n t Heureux d annonoer la nais-
que ds vagues signalements. 1 sance et 1* baptême d'un petit frère 

A la suite d* ce* vol* répétés, on ! Jean-Pierre 
fit appel A la pol.ee mobile de Lille. ( De la part de Monsieur et Madame 
qui envoya un de ae* meilleurs poil- | , O T . p l l Dupont-Carré. 
ciers, M. Coussemaker. Inspecteur i — / , , _ . , _ „ . „ . . ^ _ , ,-_.„ 
principal, afin d'enquêter, e n t o i l a - Tourcoing, le 3 décembre 1942. 
boratlon avec la gendarmerl» et la °0. rue de Dunkerque. 711S3 
police locale. Les recherche» viennent Kern «m «BSS ei»n j»»» i « , i . 
d^aboutlr A l'arrestation de la bande '• ~, B*" 1 "? <»u • • > . •ean-Louls 
qui a* oompoaalt comme suit : ont la Joie de vous faire part de ia 

Elle Suchet. 23 ans, demeurant A ' nalaaanoe de leur petit frère .Michel. 
Burbure ; Amédée Suchet, son frère, ! De la part de M. et Mm« Louis 
20 ans, mineur A Auchel ; Marcel Platclle-Leuner-
Dubreuoq. 20 ans ; Edmond Pet i t ) Tourcoing. 1" décembee 1942. 

48. rue des Ursullnee. 
S», rue de Tournai. B0619d 

23 ans, demeurant A Burbure ; Marty 
Châtelain, 19 ans, mineur A Dlvion ; 
•mil* Thery, 33 ans, manœuvre A 
Bourecq, et Oaston Detvoy, 18 ans, 
mineur A Burbure. 

La police a aussi procédé A l'arres
tation de receleurs : Henri Lelong. 
38 ans. de Burbure : Z-el:* Bertaux. 
veuve Delvoy. 38 ans, de Hurlonvllle-
les-Ltllers : Adélaïde Berner, veuve 
Dubreueq, 44 an* ; Malvlna Weppe, 
femme Suchet, 31 ans, de Saint-
Plerre-les-Auchel ; Adélaïde Druelle. 
femme Michel Suchet. 42 ans tous 
parents et amis des terroristes. 

Toute la bande a été incarcérés à 
la maison d'arrêt de Béthune. 

SOMME 

— Monsieur et Madame Denis 
Houset-Langlay sont heureux d'an
noncer la naissance de leur fila 
Gilbert. 

79. rue d'Anvers, Tourcoing. 
Le 3 décembre 1942. 71140 

Mariages 
— M. et M~« Becquet-Casiex ; 
Monsieur Lenotr-Dulioo sont h e u 

reux de voua faire part d u mariage 
de leurs enfants, Ollberte et Marcel. 

La cérémonie religieuse aura l ieu 
dans l'intimité le Samedi 12 d é . 
cembre, A 10 h-, en 1 église Salnt-

Les dépositaires et vendent» de Pie-ie. A Croix. / 
jonrnaax amiénoù vunt offrir I C r o i x ' 102' ru« Saint-pierre. 
nn repas fratnit i 1.700 en 
fants de prisonniers. 

La Caisse de solidarité des vendeurs 
et dépositaires d* Journaux d'Amiens 

Croix, 102, 
Vieux-Berquln, Qrand'Flace. 

Mais cette e affaire » devait 
une grosse déception A l'Espagnol, 
car son oomplloe Vaniaer se fit pln-
oer au passage de la frontière, au bu-

Les sangliers pullulent dan» U 
région vendéenne. — Par bandes Us 
rayonnent Jusqu'à 20 kilomètres de* 
forêts pour chercher leur nourriture, 
dévastant tout sur leur passage. A dé
faut d'arme* A feu, le* cultivateur* 
ont pu prendre quelque* animaux au 
moyens de lacets spéciaux ou d* fosses 

piégea. 

gnol. EU* a «alsl un* importante quan
tité d'explosifs. 

A Toulouse également, la police a 
a arrêté lea membre* d'un groupement 
communiste. Quant à l'action de la 
police contre le* menée* gaulliste*. «Ile 
«e*t traduit* en novembre par 88 
arrestations et 37 Internements. Dana 
la région de Lyon et de Toulouse, no
tamment, de» postes d'émission clan
destin* ont été saisi». D'autre part, 
une organleatoln paramuitalr* gaul
liste a été découverte dan* la région 
lyonnaise. 

Enfin, l s servlo» central de la police 
Judiciaire a mil hors de ta t de nuire 
23 terroriste* dont l'un détenait A aon 
domicile un véritable arsenal. 

D* plu*, 47 membres d'un* organisa
tion terroriste polonais» ont été appré
hendé* A l'issue d'un* enquête oui a 
abouti A la salai* d'un important ma
tériel d* sabotage et d* plusieurs pos
tes èmeteeurs. 

A la délégat ion régionale 
à la jeunesse 

Le ministre secrétaire d'Etat A l'édu
cation nationale accrédite M. Maurice 
Demeulenaexe nommé délégué régio
nal adjoint A la Jeunesse, par arrêta 
ministériel du 31 octobre 1942, dan* 
las fonctions d* délégué régional ad
joint obargé du département du Nord, 
rour otua renseignements Intéressant 
la Jeunesse, prier* d* s'adresser A la 
Délégation départementale du Nord, 

63, rue Esquermoise, A Lille. 

« 
Aax mutilé» dn travail 

L'article 8 ds U loi du 3 avril 1942 
dlspove que lea victimes d'accidents du 
travail, survenus avant le 1" Janvier 
1839 et dont l'Infirmité nécessite le 
port d'un appareil de prothèse ou d'or
thopédie, ont droit A l s fourniture 
gratuit* de cet appareil. 

A cet effet, le* Intéressés «ont priés 

tu* et les devoir* des étudiants. 
La partie musical* avait été confiée 

à des artiste* éprouvé.,, l o i Roger 
Vannier, vlolonoelllste ; Jouent, lrga-
nlste. ri Krloer, du Conservatoire de 
Tourcoing. 

A l'Issue de la cérémonie, un* quête 
fructueuse fut faite au profit de l'asso
ciation national» du « Souvenir fran
çais ». 

MORT SUBITE. — M. Albert H.ber. 
i ans, cafetier, demeurant 6, rue 

d'Amiens, est décédé subitement di
manche à 19 h., ches dea ami». 90 bis, 
rue de la Plaine, des suite* d'un* m*e 
cardiaque 

DES MALFAITEURS CAMBRIOLENT 
UNE ÉPICERIE. — Au cour* d* la nuit 
de samedi à dimanche, des malfaiteur* 
s* «ont introduite par effraction dans 
l'épicerie Dufaux, 81 rue Faldherb». 
tenue par Mme Céline Cadrle. 

ri* firent main basse sur uns quan
tité Importante de marchandises. 

NORD 
Un cheminot es t mortellement 

blessé par une locomot ive , à 
Abscon 

-r- L'état de siège avait été proclamé 
A Sofia, pour rechercher le* «gents ao-

r ^ ^ ' 1 i ' ^ ? r t r , , n " " ^ a V e ^ t ' , , , V 7 ' ' » " l v l * t l < l U M *""** P « Parachutes. Prés 
f v i o ^ . - . - J ï e ï S e J î î ï ï r . S Ï Ï i « . <>• *°0 communistes ont été arrêtes. 

^ L S f ^ S t S o ' ^ a . ^ r C C ' ~ »* v « * u r " e n d a l . « IrUh-PIne . 
par aemalne. „ . 5 ( m ^ . ^ „, a&palt l o D € t e m p , 

en retard. Pour cette raison, U doit 
être considéré comme perdu. L'équi
page de ce bAtlment était composé de 
trente-trois hommes. 

— Dix Hindous ont été condamnés 
A mort, 32 au ban perpétuel et 9 A de 
graves peines d'emprisonnement, pour 
avoir participé A dea manifestations 
anti-anglaises dans le village d'Achti. 
prés de Wardha. 

— Le Journal Officiel espagnol an
nonce que toua lea réservistes appar
tenant A la classe 1940, A l'exception 
de* services auxiliaire*, ont été rappe
lé* «ou* les drapeaux pour 1* 10 dé
cembre. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

DE LILLE 
Audience du 7 décembre 1942 

Présidence d* M. Capelre 
Vol dans les grands magasin». — 

Lucienne Obyn, 193, bd. de la Ré
publique A Marcq-en-Barœul, a A ré
pondre de plusieurs vola au préjudice 
dea magasins c Monoprix », < Prl-
sunlc » et s Boka » A Lille. Un mois 
de prison avec sursis. 

— Noêmlé Vandebunderie. 81, rue 
de la Bourgogne, A Tourcoing, pré
venue d s complicité est condamnée 
A une amende de 1.200 francs. 

Le commerce est réglementé. — 
Auguste Delannoy, 108, ru» du Fres-
noy. A Roubalx, détenait ches lui 
83 kilos de haricots, 127 kg. de sa
von et SS m. de tissus, toutes mar
chandises achetées A un prix supé
rieur A la taxe et sans facture. La 
prévention retient, en outre, 

vache se volt condamner A une 
amende de 12.000 francs. Robert De-
backer, garçon-boucher A Denaln, re
tenu comme complice est condamné 
A 1.200 fr. d'amende. 

Détention de stocks, — Emile Du-
vinage. rue Jules-Miehelet. A Rou
balx. était en possession d'un nom
bre Impressionnant de lavettes, cou
vertures, chemise* américaines et de 
pâtes A raser, destinées s u marché 
clandestin : 3 000 fr. d'amende. 

— Robert Verfallle. 134. ru* d u 
Rlsquons-Tout. e t Marcel Ameye, 94. 
rue des Dragons A Mouscron (B.). 

encontre la détention dé stocks non . se volent reprocher l s création sans 
déclaré* et la création de commerce i autorisation d'un commerce d'œufs 
sans autorisation : 3.000 francs j et de volailles. Ils ont, en outre, sur 
d'amende. la conscience, la vente de denrées 

Abattage clandestin. — Elol Du- contingentées sans ticket* : un mois 
bus, boucher A Toufflers, prévenu'de prison et 3.000 fr. d'amende A 
d'avoir sbat tu clandestinement une chacun. 

FêmaMoa da « Joavmal de Ronbaix s dn 8 décembre. — N 51 

( f t ? * O A S T O N L E R O U X 

es , Rouletabille lui demanda est entrée. Règlement Rouletabille) 
*» qu'U allait taire A la Tour Car 
•se . n répondit qu'U allait porter 

le courrier de M. et 
tout oecl en anglais. 

eau- Walter n e connaît qu* cet te 
ssmvae mais nous, nous la parlons 
sjsxaamsBBvssa* pour la oomprendr*. 
s jMssr «sait chargé de distribuer le 
«jususIST depuis que le père Jac-
•jssss n'avait plus le droit de s'éloi-
•sssr de ea lof*. Rouletabille lui 
eatt 1* courrier des mains et lut 
eut qu'il al lait faire lui-même la 

Qoesqaea goutte* d'eau common-
fakans alors à tomber. 

•sosaj nous dlrlr»Am** vers la por-
én *•> M. Daiaao. Dan* l e corridor. 
•> ésaveal «or une chaise, le père 

ea pipe 
Darsao **t toujours 

| a «saasaane Rouletabille 
_ O n'a pas bougé », répondit 

Mous entendons 
l'on «Ire de l l n t é -

ue doivent toujour» 

M. Darsac est en train de ranger 
aa correspondance, quand noua pé
nétrons eues lui. Pour écrire, 
«'«•nuait devant a» pet i te table-
guérldon. Juste e n lace de la porte 
R e t faisait face à cette porte, 

Mais suives bien tous nos gsstss, 
Rouletabille grogne d* e* que 
lettre qu'il Ut confirme le téségram-
me qu U a reçu le mat in e t le près 
s s de revenir A Parts : son Journal 
veut absolument l'envoyer en Rus
sie 

M JJarsae lit avec Indifférence les 
deux ou trots lettres que nous 
non» de lui remettre e t les met dans 
aa poche. Mou Js tends A Rouletabil
le l a misai i» que Je vtene de reee-
votr ; «lie es t de mon ami de Patte, 
qui, après m'avotr donné quelques 
détail* sans Importance sur " 
part de Brlgnolle*. m'apprend que 
ledit BrlgnoU** «s fait adresser son 
courrier A Sospel, A l'hôtel de* Al
pes. Ceci est extrêmement Intére»-
aae>V et M. Darsac et Rouletabille 
as réjouissent 

imams SMwmsmmsm daJAer à ajoapal t» 

plus tOt qu'il nous sera possible, e t 
nous sortons d s l'appartement Dar
sac. La porte de Mme Darsac n. était 
pas fermée. VollA ce ue J'obsarval 
• n sortant. J'ai dit, d u reste, que 
Mme Darsac n'était point ches elle. 
Aussitôt qu* noua fûmes sortis, 1* 
père Bernler referma à clef la porte 
de l'appartement, suasltot... Je l'ai 
ru, vu. vu... aussitôt, e t 11 mi t la 
clef dans sa poche, dans la petite 
poche d'en haut de son veston. An I 
Je le vols encore mettre la clef dans 
la petit* poche d'en haut de son ves
ton. Je le Jure l... e t il en s bou
tonné le bouton. 

Puis nous eortona de la Tour 
Carrée, toua les trois, laissent 1* 
père* Saaasxel dans aon corridor, 
oomme un bon chien d* garde qu'U 
ea* e t qu'il n'a jamais cessé d'être 
jusqu'au dernier Jour. Os n'est pas 
parc* qu'on a u n peu brecoon* 
qu'on n* saurait *tr* un bon chien 
de garde. Au oontralre, ces chiene-1* 
ça braconne toujours. Et Je le dis 
hautement, dans tout o s qui va 
suivre, le père Bernler a toujours 
fait eon devoir e t n'a Jamais dit que 
la vérité. S a femme «usai, la mér* 
Bernler. «tait une I f i l l s n t i con-
cterge. intelligente, e t avee ça, pas 
bavarde. Anjoard-aul qu'elle es t 
veuve. Je l a i A mon sente* . BUe aé
ra beureus* d* lire loi le oas que 
J* fais d'elle e t aussi l'hommage 
rendu A aon mari. Ds l'ont mérité 
tous les deux. 

Il était environ six heure* et de
mie, quand, au sortir de la Tour 
Carre*, nous allante* rendre visite 

au vieux Bob dans aa Tour Bonde, 
Rouletabille, M. Darsao e t mol. Aus
s i tôt entré dans la batterie basse. 
M Darsac poussa un cri «n voyant 
l'état dans lequel o n avait m i s u n 
lavis auquel 11 travaillait depuis la 
veille pour sasBêsl de s s distraire, e t 
qui représentait le plan A une gran
de échelle d u ohAteau fort d'Her
cule tel qu'U existait a u XVm» «lé-
cle. d'aprè* de* documenta que noua 
avslt montrés Arthur Bance. Oe la
vis était tout à fait gAché e t la 
peinture en avait é té toute barbouil
lée. H tenta en vain de demander 
des explications a u vieux Bob. qui 
était «genoulllé auprès d'un* calas* 
contenant un squelette, e t et préoc
cupé par une omoplate qu'U n e lu i 
répondit même pas. 

J'ouvre Ici u n e psrsnfhèas pour 
demander pardon a u lecteur de la 
précision métlculeuss avec laquelle 
J* reproduis nos fait* et gestes ; 
mal» Je dots dire tout d* eults que 
ta* événement* U* plu* futile* ont 
un* lmportano» an réalité considé
rable, car ohaqu* paa que noua fai
sons, e n ce moment, nous l s tai
sons sn plein drame, sana nous s n 
douter, héla» I 

<w~»»s l s vieux Bob était d'une 
humeur de dogue, nous 1* qult tè-
mes. du moins Rouletabiu* e t mol. 
M Darsao resta en f*oe da aon la
vis gAché et pensant sans doute A 
autre enoss. 

En sortant ds la Tour Ronde. 
Boulets*)!!*» e t mot lavantes Isa veux 
a u alsl o u i m « S l l l s l l d s gros nua

ges noirs. La tempête était proche. 
En attendant, la pluie tombait a . 
JA, et nous étouffions. 

c J* val» m e Jeter sur mon Ut, 
deolarsl-Je... J s n'en puis plus... U 
fait peut-être frais lA-neut, toutes 
fenêtres ouvertes .. s 

Roulçtabllie me suivit dans 
OhAteau Neuf. Soudain, comme 
nous ét ions arrivés sur le premier 
palier du vaste ssealler branlant, U 
m'arrêta : 

< Oh ! oh I f l t -u A voix b* 
elle est U... 

— Qui r 
— La Dame e n noir I Vous ne 

sentes pas que tout l'escalier en 
est embaumé I » 

Et U ae dissimula derrière une 
porte e n m e priant de continuer 
mon chemin sans plue «n'occuper d s 
lut ; c* que Je fis. 

Que ne fut pee ma stupéfaction, 
en poussant la porte d* ma cham
bre, de me trouver face A face avec 
Mathllde U 

• l i e poussa un léger cri e t dis
parut dans l'ofhbre, t'envoient oom
me u n oansu surpris. J* courue A 
l'exceller e t Je m e penchai sur l e 
rampe. Bile fut bientôt au res-de-
igieistsé» e t J* vie au-dessous d s 
mot RouletetolM*. qui, penché sur 
la rampe d u premier palier, regar
dait, lui aussi. 

Et U remonta Jusqu'à mot. 
« Hein I fit-il, qu'est-ce que Je 

voua sv»l» dit I... La malheureuee!» 
U paralysait de nouveau •ré* sglté. 
« J'ai demandé h u i t Jouis A M. 

Dams*,,, a faut qu* tout sota fini 

dans vingt-quatre heures, ou Je 
n'aurai plus JS force de rien I— » 

Et U «affala tout A coup sur uns 

a J'étouffe I. . gémlt-11, J'étouf
fe I » Et U arracha sa cravate. < De 
l'eau I » J'allais lut chercher une 
carafe, mais 11 m'arrêta : « Non I -
c e s » de l'eau dju cfsl q u l l m* 
faut I » Et U montra 1* poing au 
ciel noir qui oe crevait toujour* 
point. 

Dix minute*, 11 resta aasla «ur 
cette chaise, A penser. Oe qui 
m'étounatt. c'est q u l l ne me posait 
aucune queetloo sur ee que la Da
me en noir était venue faire onea 
mol. J'aurais été embarrassé d* lut 
répondre. Enfin, U s* Isva : 

Où alles-vous t 
• Prendre la garde à l s poter

ie. » 
ne voulut même point venir 

dîner et demanda qu'on lui appor
tât IA aa soupe, comme A un soldat. 
Le dîner fut servi A huit heures et 
demi* A la Louve. Robert Darsac, 
qui venait de quitter le vieux Bob, 
déclara qu* celui-ci ne voulait pas 
dinar. Mrs Edith, craignant qu'U 
n e fût souffrant, s'en fut tout de 
eul ts A la Tour Bonde. BHe ns vou
lu t point qu* a*r Arthur B s n e s 
1 accompagnât. Elle paraissait an 
fort mauvais termes avec son mari 
La Dame e n noir arriva sur ees 
entrefaites avec le professeur Btan-
gerson. Mathllde me regarda dou
loureusement avee un air d* re
procha qui m* troubla profonde-

~t) yeux ne • 

point. Personne ne mangea. Arthur 
Rance ne ce—lit de regarder la Da
me e n noir. Toute* les fenêtre» 
étalent ouverte*. On «uffoqualt. Dn 
éclair et un violent coup d* ton
nerre a* succédèrent rapidement, et, 
tout A coup, ce fut 1* dsjlug*. Dn 
•ouplr d* •outsgernent détendit no» 
poitrines oppressée*. Mrs Edith 
venait Juste A temps pour n ê t r e 
point noyée par ia pluie furieuse 
qui semblait devoir engloutir la 
presqu'île. 

Elle raconta avec animation 
qu'elle avait trouvé le vieux Bob 
ls dos courbé devant son bureau 
et la tête entre ses mains, n n'avait 
point répondu A aes questions. Elle 
l'avait secoué smloalement. mais U 
avait tait l'ours. Alors, comme U 
tenait obstinément ses mains sur ses 
oreille», elle l'avait piqué, avec une 
épingle A tête de rubis, dont elle 
retenait A l'ordinaire les pli* du fi
chu léger quel le Jetait le soir sur 

épsuies. D avait grogné, lui 
avait attrapé la petite épingle A tê
ts ds nabis e t l'avait Jetés s n ra
geant sur son bureau. Bt pute, U 

avait enfin parlé brutalement, 
comme U ne l'avait encore Jamais 
fait i « Vous, rnartsrns ma niées. 

-mol tranquille. » Mrs Edith 
e n avait été si peiné* qu'an* «tait 

•ans ajouter un mot, as pro
mettant de ne plus remettrs, ee 

les pieds A la Tour Ronde. 
En sortant ds la Tour Ronde. Mrs 
Edith avait tourné la tête pour voir 
uns fats encore • » vteU oncle e t 
«M* avait «M Mupéf *Ms d s os qui 

ss été donné d'aperosvolr. Js» 

plus vieux crAne d* l'humanité éta i t 
sur le bureau de l'oncle sens des
sus deeaous, la mâchoire e n l'air, 
toute barbouillée de eang, et le vieux 
Bob, qui s'était toujours conduit 
d'une façon correcte arec lui, 1* 
vieux Bob crachait sur son crâne I 
Elle s'était enfuie un peu effrayée. 

Id-deasus, Robert Darsao rassura 
Mrs Edith en lui disant que os 
qu'elle avait prt* pour du sang était 
d* la peinture. Le cran* du vieux 
»*> était badigeonné de la peinture 
de Robert Darsac. 

Je quittai te premier la table poor 
courlr A Rouletabille, et aussi pour 
échapper au regard de M» Wl Sri» 
Qu'est oe que la Dame en noir était 
venue faire dan* m a chambre T J s 
devais bientôt le savoir. 

Quand Js eoru», la foudre «tait 
sur nos tétas et la pluie «doublai t 
de fores. J* ne fie qu'un bond Jus
qu'à U poterne. Pa» de RouseteoUi* I 
J* 1* trouvai sur la terras** B", sur 
veillant l'entre» de la Tour Carrée, 
et recevant tout l'orage sur ls due. 

Je le secouai pour l'entraîner aoos 
la poterne. 

« Lassa» donc, me dteaK-tt_. lassa» 
donc : C'est le déluge l Ah I rnssjas 
c'sst bon I n rentes c'est bon I trssas 
cette coter» du e M 1 Tu n'*s dons» 

lis de hurter avec le toxxoerr*. 
tôt 1 En bien, mot, Js hurle, èoout» t 
J s hurle l... Je hurle L, Heu t heu I 
heu 1... Plu* fort qu* le tonnerre-. 
Tiens on ne l s n t s n d psna l~ s 
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